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EXPOSITI0N DES DEV IS ws.
EmbUmes , figures Emgmatiques du feu confruit
deuantl Hofel de Vtlic t par Mefuurs les Preuofl &b
Marcbands & Eicbehinsdc Paris fur tkemeujeN aif
Jance £r retour du Roj.

NTRE piufieurs autrcs eniagnc3 mill*
caircs done Icicruoicntles Remains, ic fca
tcnoitleprincipal rang; Emeus iifons par
routes jes Hilioires, que ia flamme elbic
toujours vneaugure de Vi&oirc,de Grandeur &de Pro-
fpcrice : C’cftoic toujours le feu qui precedoit les an-
cicns Ccfars &lesgrands Pontifes. Ceil par cc feu pu-
blic, que 'ePeuple de Paris veut temoigner afon Prin-
ce, &iarres-humble obci'dance & Ton amour: Car nous;
lifons dans les Hicrogliphiquesdes Egypriens, qu’airifi
que lahaineefloit figmfieepar leseaux, lefeu eltoir le
lymbole de Earnour. Ceftpourquoy Licinius diiois
cue lhomme par Eamour nesembrazoit pas leulement;
maisqu’ildeuenoit tout feu. C’eft encorpar cefeu3yue
le Peuple veutfaire paroiftre mefme au milieu des to
nebresla purete deioncceur &la candeur de fesinten-
lions, Ceftdcs mefmesEgyptiensqucnous apprenona
quelefeucidefymbolede ia purete.
le ne mar.rcftcraypasicyfurl’ordredel’Architc&u-
ie de cette fuperbe Pyramidc, puisqucle SieurValdof
endonne la plancheau public: Onverradansccrtcceu-
ikc ffiagnifique, quii atemoigne Excellence dclog



Art, lonzele &fadiligencerenuefs leRoy & laVille de
Paris, non moindres que dans cc fuperbe Maufollce,'".
qull a bafty ala memoircde Lovis e lvste
eombatrant: Et moy ayant eftc choify pour faire les
Dcuifes &les Elogcs des Generaux d’Armcc qui one
aflifte ccgrand Prince, iay'cftc auffi choify pour faire.
Ics Dcuifes, les Infcriptions & Hemyftiqucs dc ce feu®
done ic vay mainrenant donner vne breue intelligen-
ce, attendant que (ioignantvncplus ample expoiwou
alapianche) icfalfe voir lintcrcft qucieprcndsauxre”
jcmifiances dema Pacrie.

Au plus haut de laPyramide, eft pofc vne luftic™ 9
tenant dvne main labalance & lefpee , fignifiant la
luftice,& la force pour lafaire maintenir: Carc'cft dcl-
le que depend PAuthoritc fouuerainc, & quelle nepeut
elk mefme fublifter fans la puifiance Royale. On lna
pofee au plus haut de cet Arcdctriomphc”injfique la
raifon dans la teftede I'nommc , qui gouuerne toutes
1Ites autres pafiions: Nous y auons adjoufte cct Hemy*
tique,

Hac IegesJ?ac India temperAt arms,

Gecft die qui tempere &les Loix &lesAim ts,

“Est aelk que Ic Roy refcrc routes fes adionsa
t-rnt de la pairque de h guerre.

Elle tient vn Soleil a fa main , rant pour illumines
sette plus haute partie, que pour fignifier que laluftic©
(ainfiquclc Soled) void tout, dccotiurctout, &peno-
sre iulquesaux iieux lesplus rccuicz des Abyl,mes;ou
Lurwerc, ou pat la puiffmcc de la verm.



Votcy cn fuitc Apollen, Phoebus on leSolcil (car e§
n’cfc quelamefmcchoic: ) Crete blonde chcuelurt &
creipcjee, ccttc Icuftcftc, &lestram dc vilag* nous font
affez conrtoiftrc qu il rcprc(cntelcH.oy. Ccft cet Aitie
propice™qui par fa NjilTanoe a rep,ire laperte dc «o-
fire Sole;! couchant: Cell cet Aftrc puiflant dont a-
fpess|; feuorable prodeit, «ngendre, nourrit& con-er-
ne touteslescreaturesanimees& iaanimees, qui dsftipc
clairte, Hcrcule n’3 pas feul defait lesMonftres en fa
leuneffe, Phcbustua le Serpent Python, qui letint atta-
quer dftssfonberceau: Ceft pourquoy il porredcs fle-
ekespourdefairefesesnerms , maisc’cft dcla maingiu-
chedoat il fc fert pcu, & prend plus grand plailir a fc
feruir de ladroidlcdont il ports lesgraces: Ce lone les
Fau.curs ,Ics Bontcz, & les Liberahrez qu’il cxcrcc en-
uers les Subjets, Cette bonie & cctre promptitude a
contribuer piuftoftdcs fauears que des difgraces, fcEUE
entendrepar cc mot Latint

Dextra bremptier.

La main drone eft coufiours plus promptea operer
que la gauche » ccft pourquoy eeft dc cellc- cy quii
tient les ftech.es , & dc {autre les graces.

On void les Monfttos que ce leune Heros a defaic
des fes plus tendres annees, reprefentez par ces Lions
Bi ces Aigics-, Cc qui eft explique par ces mots LalUUf
jmsde Scnequ-e le Tragique,

JMonftra jUptrauit prim
Qtum nojjcf'ojjet,

A peine noftre icunc Prince cognoiffoit- il fes cal
L CcTb,quiles ft defaits & mis a vaudeiouic.

Y oiq



Voicy vir grand nombre dc D«flfc”qui filiucnt c6
jctine Phoebus, G’eft Minerue, cctte Diuinite&gucr-
riere & fgauante, qui nous ameine la France tourc rt-
J#iiic , & la Paix* Ouy , nous la deuons efperer de la
pradenec d« noftre Mineme la Reinc Regeme , qui
employe tous ies fomgs&fes veillcspour nousladon-
ner glorieure. Les Mufcs n*ont garac dc marrquer dc
fe rcnconrrer a ce Triomphe: dies fuiuent leur Apol-
lon, Siauretour du Roy rameinent les Arts quiauoient
efte bannis par 'on abfence.

Toutell en ioye, tout eR en allegrcfle, toutleCiel
rctenrit dacclamations pour’le falut de leurs Majcftez.
& Paris mamtejrancremis enfon luftre,,leglorific dans
la pofTefiion de lon Prince».

Ccs Mufes, Si par leurs geftes Si- par leurs vifages™
tefmoignent la ioye quelles ont dc voir tant de ma-
tiere pour eftre employeesa celebrerjes vertus dcnoRre
Monarquc rCar cues qui fom Deeflcs, ft plaifent apit*
Slier les fai&s heroi'ques dcs Dicux.

Parmy les Mufes parordent plulreurs tropbees dar-
mes, qui font la bien poises auec cettc Itd cription, .

Gatickt trim Vlirtiu teftes pM inngerc Mufae”

La Vertuveutauoir pourtemoins ies ncuf Mufesj

quail tous ies grands Capitaines ont eftc ama-
urs dcs beaux Arts.
E

re ces figures Si ces feftons paroiffent quelquef

peinrarcs auec dcs mots'Latins: Ce font quatredeui ies,,

dont le corps dc la premiere eft vnSoleil qui darde ies

rayons tepperezfur Ic coftedviie montagne fertile ca
B



routes fortes He frtii&s, & ftcrile, orageufe u plaine H
temoeftes delautre cofte, done elk n aft pas IlUaminect

TAme eft,

Hearcux ceax qu’l regardc.

IfiK ne sengendre, rien ne fe produit, nein ne
gl croiffance que par I*afpeskdu Soleil: & ce

donne, dcs petits cCpritsalccrez les vns centre Ics autres:

par tout fn cahos & vne confufton ; Mats dcs gqoe cc
Soleil a daigfce nous regarder defes belles lumiere$,la
terre soft rcfiouiejescocursfcfont refehauftez& retime
a lachaleur de ce feu: Lcsbrotiillards desmamuis fou-
p~ons one efte diffipez, 6: latranquillice,lamour& la
paix ont paru par tout.

La fccondc eft vn eflain dc mouches a mid, acta?
dices aupres dc leur Roy, airec ccs motse

Cunfligens nm&Jummy

Pour fuiurc noftre Roy nous fommes tous yni& 1

V and ce$ petits animaux font trop haftez dc

form dc leur Ruche , & que leur Roy n’cft pas

encor dehors, vous voycz de grands troubles & d
graNds combats cmreces Abcilles,quifont retentirfair
d"elctirs pblnces,&ne sarreftenti®aisqueparledouj’
murmuredc leurs trompes dies nayentattire leur Royi



He aloes toutesd Vit accord sattacbent aiipres de luy, sc
pc rabandorincntpointquit pc \& ate conduites dans
lettf Royaume. Si icpeuplen eftoit retenu de i'amho-
ricfdes plus grands, anffi toftquilsverroient fair Prince
ciloigne dtux, Icuraffc&ion salccreroit, & ferofent ca-
pable* de quclguc emotion* mais if n’y a fi mutin ny
obftine, qui reuoyant laface de fon Roy, tie commence
aTanner d’auaiMage , & ne ferende trcsaffc<ftroime 4
executcrfes commandemeosjtant cec amour a pris de
pui flames racinee dans le cocnr des Francois.

La troiflefme eft vne Aurora qui conduit Is Solejl,
tucc ce* mots pris de Virgile,

JMatre dsa MonjlrAnte vUm
Ta Mere auec toy ramcne Ic beau temps.

L eft tres-certain que des deux fujets de cetre re-
Ijomeance publique, nous en auoas la plus grande
obligation a la Reine Regcntc , qui a conferee certc
femence Royalc dans fes flancs par fes Coins, mais bica
plus par Ics voeux & prieres enuers le Tout» puiflaat:
Quelle Taelcufiufquescn lags de connoiflanc® 0» il
eftmamtenant, par fa grande Prudence. Gc nr void ia-
maisparoiftre ic Selcil fur noftreHemisphere,gae cctee
belle eclat?,me & pure Eftoile, que TonncmmeTAuro-
rcou Poite- lumicrc, nc paroiifc auparauant, comrac
pour Ilccondmre&Iluy monftrer le cnemm. Ceft cettc
grande Princefle, qui lardant vaincre foncotirrouxpar
labonte& clcmenccya rendu le Roy a fes Peoples, les
Peuples aleurRoy,&Ic repos & latranquilitea tout le
Royaume.



Dalis 1c corps dclaquatriefmejfontquantiredc
fees qui seleuent cn hauc, & iettent dans lair vn npmbrc
laftny d’Eftoilcs & dcSerpcnteaux,auec ces paroles*

Totyota mcorum,

Autanr de voeux pour, woy font pies Subjets au
Ciel.

Ovs auons dit cy*deuant que le feu eftoit vne cHofc

facrce, & qu’on le portoit deuant lcsEmpereitts:
outre cela»fe feu reprefente lesveeux que lonfaitaDieu;
Ce qui eft caufe qu’on remplit nos Temples de quantite
de cierges. LeRoy acccptant&reconnoiflantla bonne
yolonte de fes Sublet*,. fe peut vanter eftre plus ayme
deux, que tous lesautres Princes fes deuanciers, puis que
]e nombre des cccurs de ceux qui brulent pour iuy eftant
infiny.,ne fe peiic nombrer non-plus que ces petits feux
artificiels, qui cachentA obfcurciflcnt les Eftojles du.
Cid



